
#LeJournalDuBuff
De Prévert à Maya !

Retrouvez-nous sur Facebook, Instagram et Twitter avec le #LeJournalDuBuff !

Beaucoup de monde ce mercredi soir pour l'ouverture du Buff'Estival, le 
festival international des arts de la scène.

Le festival a commencé sur les chapeaux de roues, avec quatre spectacles tout 
aussi impressionnants les uns que les autres. Le public en est sorti comblé. Les 
organisateurs satisfaits. Et nous aussi.
A l'affiche notamment  : Attitude Dance Studio et Funky Feet Academy, deux 
compagnies de danse. On a pu noter le contraste phénoménal entre les styles 
proposés (contemporain, hip hop, ragga, danse orientale,...), bien qu'ils 
s'accordent sur l'énergie, la présence sur scène et les beaux sourires que les 
danseurs nous ont offert  ! Il y a eu beaucoup de rebondissements 
(littéralement!)  ; les changements de rythme musical réguliers ont tenu le 
spectateur en haleine. Bref, bravo à eux  ! 

Le Cabaret Prévert par la compagnie Parazar
 En ouverture du Buff ’estival, la compagnie Parazar a séduit le public hier soir 
au tambour. Elle nous vient de Hamois.
 Pourquoi un cabaret ? pourquoi Prévert ?  Réponse de la comédienne Julie 
Diez. 

« C’est notre metteur en scène, Vincent Dujardin qui, après avoir lu plusieurs 
recueils de Prévert, a sectionné les passages que nous allions jouer. 
Prévert est un poète qu’on aime tous et que l’on a déjà rencontré sur les bancs 
de l’école. Il a fait des œuvres assez abordables mais aussi complexes. Il parle 
de la guerre, de la famille, des bourgeois, de la mort, mais toujours avec un côté 
dénonciateur. Il a aussi un côté surréaliste, un peu fou qui nous plaisait et 
qu’on a essayé aussi de mettre dans ce spectacle. 
Il avait déjà mis ses poèmes sur de la musique, ce qui nous a inspiré. Nous 
avons donc un super pianiste à nos côtés. »

Si vous avez raté le Cabaret Prévert hier soir, ils rejouent ce soir au tambour ! 
Et si vous n’avez pas su les voir ici à Namur, vous pouvez les retrouver le 21 
décembre au centre culturel de la Roche, à Rochefort. 

Et la phrase du jour 
est...
« Ce que j'aime le mieux en 
Belgique, c'est le ciel bleu »
          -- un artiste chinois

Edition du jeudi 15 août

Un jour, une salle
Aujourd'hui, le Mediator !

Le public du Mediator croqué 
par Maya !

Hier soir, Maya, Chanteuse belgo-
turque, ouvrait le festival. Depuis ses 15 
ans, elle se consacre à la musique. Son 
style ? Du pop folk aux multiples 
influences. Nous l’avons rencontrée. Un 
beau moment !
Pieds nus, lumineuse, Maya, se chante 
« fière du mélange de son sang ». Fille 
d’un couple belgo-turc, elle chante dans 
ces deux langues, entourée de trois 
musiciens. Sa recherche artistique 
s’accompagne d’un cheminement 
personnel et spirituel. Plus que le succès, 
elle recherche une vérité intime : 
« Quand j’écris ou je danse, je ne contrôle 
pas, c’est la vie qui passe à travers moi ». 
La rencontre avec le public est pour elle 
un lieu de plaisir et d’échange. Plaisir 
largement partagé par un public 
enthousiaste qui lui a offert une 
standing ovation digne de son talent. 
Vous n’y étiez pas ? Dommage ! Mais 
tout n’est pas perdu et vous pouvez 
retrouver cette jeune artiste et ses dates 
de concerts sur son site officiel    ou sur 
sa page Facebook Maya Musik. Promis 
vous ne serez pas déçus !

Cette salle est située au sous-sol du 
Delta. Elle a la particularité de se 
vouloir intimiste, la scène et le public 
sont donc très proches. Une fois les 78 
spectateurs installés, ceux-ci se 
retrouvent enveloppés dans un cocon.


